
La zaouïa, au Maghreb, constitue un lieu de culte partagé, parfois syncrétique 
entre paganisme, islam et tourisme religieux. La question de la sauvegarde 
de ce petit patrimoine architectural, traditionnel, diachronique, souvent 

d’origine berbère, se pose différemment selon les pays. Le mausolée, surmonté d’un 
dôme, abrite le tombeau d’une personne collectivement vénérée ou saint (sidi). 
Attaché à ce sanctuaire, le marabout, descendant d’un saint soufi ou d’un sage, 
doté ou non de pouvoirs spirituels, contribue à perpétuer une religion populaire 
ou culte des saints. La zaouïa s’organise en un petit complexe religieux et social, 
associant le mausolée du saint, un patio, une salle de prière, une pièce pour l’étude, 
une bibliothèque, des hébergements, un réfectoire. à travers les siècles, le culte des 
morts enveloppe le sanctuaire de phénomènes mystérieux et irrationnels (génies, 
miracles). En Afrique du Nord, certaines zaouïas (Maroc) drainent chaque année 
des milliers de visiteurs et de fidèles. En Tunisie, cultes et pèlerinages attachés à ces 
lieux sacrés font à nouveau débat, divisent les esprits, dans la société contemporaine 
secouée par le printemps arabe tunisien ou « révolution du jasmin ». Les usages de 
la zaouïa Sidi El Kantaoui, établie dans la zone touristique d’El Kantaoui, au nord 
de la ville de Sousse, importante destination touristique, associent recueillement, 
méditation, hommage au saint et convivialité (hébergement, repas) en relation 
avec la fréquentation récréative de la station touristique voisine.
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En couverture : La zaouïa de Sidi Mansour à Monastir (Tunisie). Ce 
marabout, situé à 850 mètres au sud du ribat, s’élève entre la maison 
natale de Habib Bourguiba et la mer Méditerranée. 
Photographie : Jean RIEUCAU (avril 2016).  
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PRÉFACE 

JEAN-ROBERT PITTE  
Membre de l’Institut 
Président de la Société de Géographie  

 
À l’heure où certains pervers se placent sous la 

bannière de l’islam pour semer la mort autour d’eux, il est 
essentiel d’affirmer haut et fort qu’on ne saurait confondre 
leur absurde fanatisme avec la religion d’1,6 milliards 
d’habitants de cette planète, c’est-à-dire presque le quart 
de l’humanité. Toutes les religions, même celles qui 
prônent haut et fort l’amour du prochain, ont connu et 
connaissent de terribles dérives. Il ne faut nullement en 
accuser leur doctrine. En revanche, il ne faut pas oublier 
que tout homme est capable du meilleur, comme du pire et 
dans le second cas par ignorance, orgueil et désespérance. 
À côté des courants fondamentalistes minoritaires de 
l’islam, d’autres ont choisi la voie du dialogue et du débat, 
celle de la piété épanouie et souriante : tel se présente le 
soufisme dont il est question dans le présent ouvrage qui 
présente une attachante facette de l’islam populaire de 
Tunisie, d’Algérie et du Maroc.  

Les zaouïas sont ces petits édifices blancs qui 
parsèment le territoire des villages et des bourgs ; elles 
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sont souvent d’origine berbère. Elles sont respectées et 
même vénérées par les fidèles qui ne se posent guère de 
questions sur leur fondation et leur histoire, la réalité du 
pieux personnage en hommage auquel elles ont été 
construites et dont elles abritent parfois le tombeau. Le 
petit peuple du Maghreb y est aussi attaché que les 
Bretons l’ont été pendant des siècles aux chapelles dédiées 
à des saints dont certains ont été des moines venus du 
nord, bien réels artisans de la conversion de leurs ancêtres 
au christianisme, d’autres des divinités celtiques ou 
romaines habillées de noms de saints imaginaires et 
marquant une forme inavouée de syncrétisme. Le même 
phénomène existe au Japon avec ces innombrables et 
minuscules sanctuaires shinto qui rendent l’archipel 
habitable malgré l’entassement de la population dans les 
plaines et les épées de Damoclès que sont les 
tremblements de terre, les éruptions volcaniques, les 
typhons, les tsunamis. Ils sont entretenus avec soin et les 
habitants proches y déposent discrètement des fleurs, des 
fruits, du saké, signes de leur affection pour les divinités 
qui y résident. On en trouve jusqu’au cœur des temples de 
l’autre religion du Japon, le bouddhisme, les deux cultes 
se tolérant et fusionnant volontiers. 

Les zaouïas leur ressemblent beaucoup. Elles tissent un 
lien sentimental puissant entre les fidèles et leur espace 
vital. Leur destruction le romprait et la vie deviendrait 
insipide dans ces campagnes et ces quartiers brutalement 
désenchantés. Elles sont d’autant plus indispensables que 
l’islam répugne généralement aux images et qu’une foi 
trop cérébrale est bien dure à embrasser avec 
enthousiasme et à vivre. Les zaouïas font humblement le 
lien avec le Ciel. Elles invitent à la sociabilité et au 


